î 


ANDEMENT 

♦ 

DE  MONSEIGNEUR 


L'EVEQUE  DE  CASTRES, 


ordonne  des  Prières  publiques  ,  pour  demander  a  Dieu 
la  cejfaùon  dit  Mal  Contagieux* 


HONORE*  DE  QjJ  I  QU  ER  A  N  DE  BEAU  JE  U  ,  par  la  permiffion  Je 
Dieu  j  &  par  la  grâce  du  Saine  Siégé  Apoflolique,  Hvcquc  de  Caftres ,  Confeiller 
du  Roi  en  cous  fes  ConfeiJs  ,  Seigneur  &  Baron  de  Ferrieres:  A  tous  Chapitres  ,  Piieurs, 
Archiprêures ,  Curés  ,  Vicaires  ,  Coinmunautez  Religieufes  &  Scculieres  ,  foi-difant 
exemptes  ,  ou  non  exemptes ,  &  àtousIesFidelles  de  notre  Diocéfe,  Salut  &Benediétion. 

La  divine  Providence  a  voulu  que  je  me  fois  approché  de  ma  patrie,  pour  me  faire 
voir  de  plus  près  ,  &  pour  me  faire  fentir  plus  vivement  les  nouveaux  malheurs  donc 
elle  eft  affligée  :  jfî  ce  que  j’en  avois  appris  m’avoit  allarmé  ,  ce  que  j’en  ai  vu  me  conf- 
Eernc.  Corrui  cùm  eut  dirent -,  conturbatus  fum  cîtm  vidèrent  y  Si  ce  qui  s’y  pafl'e  depuis^  2I  ?s 
mon  retour  ne  me  laiflèroit  aucune  confolation  fur  la  terre  ,  fl  vous  ne  me  donniez  ,  '  ’ 

mes  très  chers  Freres  ,  la  feule  que  je  peux  attendre,  la  feule  que  je  deflre,  la  feule 
que  je  demande  à  Dieu  d’un  cœur  contrit  &  humilié  j  c’efl  votre  prompte  &  flneere 
convcrflon.  A  tout  autre  qu’à  mon  cher  troupeau  je  dirois  comme  un  Prophète  :  Rece- 
dite  à  me ,  amarè  flebo  ;  nolite  incumbere  ut  confolcmini  me  fuper  vafiitate  filiœ  Vopulilf% 
me't.  Maispour  vous,  mes  tres-chers  Freres ,  je  répans  fans  contrainte  toute  ma  douleur 
en  votre  prefence*,  &  ces  larmes  qui  me  trahiffent'fl  fouvent  ne  tariroient  jamais,  fl  je 
n’efpcrois  que  le  malheur  des  miens  fera  votre  falut ,  &  que  ce  qui  caufe  mon  a/fliftion 
caufera  votre  repentance.  Pourriez-vous  entendre  le  récit  affreux  de  tant  de  calamitez 
^redoublées,  fans  perifer  à  ce  que  vous  avez  à  craindre  pour  vous-mêmes,  8c  fans  vous 
mettre  en  état  ou  de  fléchir  la  colere  du  Tout-puiïfant ,  ou  de  prévenir  les  fléaux  de 
fa  juftice ,  ou  de  mériter  les  dons  de  fa  mifericorde  ?  Rcprefentez-vous  la  fltuation  dé¬ 
plorable  de  tant  de  Villes  fl  renommées ,  ou  par  leur  négoce,  ou  par  leurs  richeflés,  ou 
par  leur  ancienneté  ,  ou  par  le  rang  qu’elles  tiennent  dans  le  Royaume ,  ou  par  celui 
qu’elles  ont  tenu  dans  l’Empire  &  dans  l’Eglifc,  ou  par  la  nombreufe  NoblcfTe  qu’elles 
renferment  dans  leur  fein  -,  ne  diroit-on  pas  que  le  Seigneur  leur  a  donné  fa  maledittion  Tbren, 
à  toutes,  &  particulièrement  à  celle  à  qui  je  dois  la  uaiflance  ?  Ne  diroit-on  pas,  fui-  **  12‘ 
vanr  l’exprefflon  de  Jeremie,  qu  'clic  eft  en  bute  à  tous  les  traits  de  l'indignation  du  Tout-  TetcnUt 
puiffant ,  qu'il  a  tendu  [on  arc  &  fort  cordeau, pour  lancer  contre  fes  reins  toutes  les  fié-  l^urn^mi 
ches  de  fou  carquois  ?  Pefle  ,  famine ,  mfeéles,  difeorde,  guerre  inteftine,  fureur  popu-y („*  ré- 
laire,  illuflons  ,  vaines  efperances  ,  zele  indiferet ,  tout  confpirc  à  la  dclolation  de  cette  rùbut 
Cité  dedouleurs.  Confumée  de  tout  coté  par  le  feu  de  cette  maladie  qui  n’a  demeuré  »ie’n  fi. 
cachée  pendant  fix  mois,  que  pour  s’allumer  avec  plus  de  violence  ,  &  pour  fe  répandre ll*sPl}&’ 
avec  plus  de  rapidité  j  frappée  d’abord  dans  la  perfonne  des  Chefs ,  des  Notables ,  & 


.  ô 

des  Médecins ,  qui  par  tout  ailleurs  paroiflbîem  inaccefflbles  au  venin  >  réduire  à  voir 
périr  une  abondante  récolté  faute  de  moilïonneurs  qui  puiflent  recueillir  ce  que  les  fnu- 
rerelles  ont  épargné  }  forcée  d’abandonner  la  culture  d’un  vafie  terroir  ,  unique  relfource 
d’un  grand  Peuple  &  d’une  Nobleffe  accablée  ,  qui  ne  fçait  s’il  ne  lui  feroit  point  plus 
avantageux  de  fuccomber  que  d’échapper  à  la  contagion -,  infedée  par  la  multitude  des 
cadavres  qui  pourriflent  dans  les  maifons,qui  embarrafl'ent  les  rués  3  qui  remplilîent  les 
chemins 3  qui  exhalent  une  odeur  mortelle,  dont  on  ne  peut  ni  foûtenir  la  vue 3  ni  pro¬ 
curer  la  fepulture  j  troublée  par  les  fa  fiions  d’un  Peuple,  ingrat  &  infenfé  3  qui  ne  con- 
noiflant  ni  fes  interets  ni  fon  péril ,  s’oppofe  follement  aux  fages  &  charitables  projets . 
des  Anges  tutélaires  qui  veillent  à  fa  fureté,  &  qui  fc  facrifient  pour  fa  confervation  *, 
privée  de  l’afflflance  fpirituclîè  d’Un  grand  nombre  de  Prêtres  &  de  Religieux  ,  qui  fc 
font  expofez  avec  un  courage  digne  du  martyre,  dont  il  femble  (s’il  in’eft  permis  de 
parler  ainfi,  veu  le  befoin  des  aines)  qu’ils  ont  trop  tôt  reçu  la  couronne  j  dénuée  de 
tous  les  fccours  qui  ont  foulagé  les  maux  de  fes  voifins ,  elle  ne  peut  fe  dater  ni  d’être 
afflftce  comme  les  autres,  ni  même  d’avoir  part  à  une  compafflon  prefque  épuifée,  & 
que  la  frayeur  generale,  jointe  à  la  mifere  univerfelle,  rendroit  infrüflueufe.  C’cft-là. 
5*  qu’on  peut  dire  avec  un  Prophète  :  Omne  capm  lançnnidum  ,  &  omne  cor  mœrcns.  (  Tome 
tête  y  cft  languiflante,  &  tout  cœur  y  efb  abattu.^  A  planta  pedis  ufqite  ad  verticem  non 
fanitas.  (  Depuis  la  plante  des  pieds  jufqu’au  haut  de  la  tête,  il  n’y  a  rien  de 
fain.)  Il  n’y  a  perfonne  qui  ne  foit  ou  attaqué  par  la  maladie,  ou  emporté  parla  mort ,, 
ou  affligé  par  un  deuil  pire  que  la  mort  même.  Les  membres  des  memes  familles  exi¬ 
lez  fous  leur  propre  toit,  allarmez  à  l’afpeél  du  premier  qui  les  approche  3  fe  regardent, 
avec  pitié,  avec  étonnement,  avec  frayeur  :  combattus  entre  l’amour  &  la  crainte,  ils 
défirent  &  ils  craignent  également  de  rendre  &  de  recevoir  ,  de  ne  pas  recevoir  &  de 
ne  pas  rendre  desfecours  &  des  fervices  auffl  nuifibles  aux  fains  que  neceflaires  ,aux  ma¬ 
lades.  A  des  ruifieaux  de  pleurs,-  à  des  gçmid'emens  qui  fendent  les  cœurs ,  &  qui  pour- 
roient  fendre  les  pierres ,  fuccede  un  morne  &  lugubre  filence  ,  feul  &  funcfle  lignai  dé 
ces  funérailles  indécentes  &  innombrables  ,  dont  l’Eglife  ne  feauroit  prendre  connoiflan- 
ce  ,  dont  les  fiintes  oblations  &  les  prières  font  bannies  ,  dont  les  Prêtres  &  les  Minif- 
tres  du  Seigneur  font  exclus,  dont  le  fpeftacle  fait  horreur,  dont  des  feelerats  font  toute 
la  pompe  ,  &  dont  les  vols  &  les  rapines  deviennent  bientôt  la  fatale  récompenfc. 

Ce  n’cfl  pas  pour  exciter  votre  compafflon,  mes  très-chers  Freres,  que  je  vous  fais-, 
cette  trille  peinture  j  c’eft  plutôt  à  deifein  de  confondre  l’incrédulité  bizarre  de  ceux 
.^d’entre  le  Peuple  ,  qui  pour  s’affermir  dans  leur  indolence  ou  dans  leur  endurciffement , 
âfFeflcnt  de  douter  des  faits  les  plus  certains ,  &  de  murmurer  contre  les  mefures  que 
vous  prenez  avec  tant  de  fageife  &  tant  de  zcle,  pour  les  garantir  eux-mêmes  des  maux 
|dont  ils  font  menacez  avec  vous.  Oui,  mes  très-chers  Freres ,  vous  en  êtes  menacez» 
iTout  ce  que  la  prudence  la  plus  confbmmée  ,  tout  ce  que  la  vigilance  la  plus  atten- 
«tivc  peut  imaginer  pour  éloigner  le  danger  de  cette  Province  ,  eft  employé  avec  une 
y  aflivité  qu’on  ne  fçauroit  trop  admirer  ,  &  qu’on  ne  pourra  jamais  allez  reconnoitre. 
Mais  après  tout ,  il  11e  relie  plus  que  de  foibles  barrières  entre  nous  &  cette  infefiion 
infînuante,  que  des  atomes  imperceptibles  répandent  par  tout  ou  la  divine  J uftice  veut 
Elire  éclater  fon  indignation  &  fa  vengeance.  La  méritons  -  nous  moins  que  nos  freres 
cette  indignation  &  cette  vengeance?  Et  fi  nous  ne  nous  mettons  en  devoir  de  défarmer 
un  Dieu  lalfé  de  nos  rechutes  ,  oferons-nous  nous  dater  de  ne  pas  périr  ou  d’une  mbre 
femblable,  ou  d’une  plus  terrible  encore  ?  ce  feroit  la  mort  dans  lo  péché.  Je  ne  pré¬ 
tends  point  vous  allarmcr  -,  mais  je  ne  peux  vous  biffer  dans  une  faulfe  &  pernicieufe 
fecurité.  Vous  efperez,  dites- vous,  que  Dieu  vous  fade  mifericorde  i  je  l’elpere  auffl, 
pourveu  que  vou?  vous  en  rendiez  dignes  :  mais  fi  vous  perfeverez  dans  les  mêmes  vices 
&  dans  les  mêmes  déreglemensj  fi  vous  continuez  à  commettre  les  mêmes  injuftices 
les  memes  abominations,  je  crains  qu’enfin  Dieu  .ne  m’ordonne ,  comme  à  Jeremie,  de 
vous  dire  de  fa  part  :  ct  Allez, allez  dans  ces  Villes  où  Dieu  avoir  établi  fa  gloire  dès 
„  le  commencement ,  dans  ces  Villes  où  le  nom  de  Jefus*Chrift  a  été  connu  dès  la  naïf- 
Tance  du  Chnftianifme ,  &  d’où  la  Foi  s’eft  répandue  dans  les  Gaules ,  *c  allez  &  con- 


iïderefc  comment  il  les  a  traitées  àcaufe  de  leurs  iniquités.  lte  ad  locum  meim  in  Silo  7er*"J 
ubi  babttavit  nomen  meim  à  principio ,  &  videte  qu.t  fecerim  ci  propter  malitiam  populi 
met.  Craignez,  les  mêmes  châtimens,  vous  qui  êtes  coupables  des  mêmes  excès:  Ghiia 
fecifis  omnia  opéra  bac  ,  faciam  domui  h  nie  peut  fcci  Silo . 

Ces  prédirions  étonnantes  viennent  d’être  accomplies;!  la  lettre  fur  nos  voifins  :  crai¬ 
gnons  qu’elles  ne  s’accomplilîènt  pareillement  fur  nous  mêmes.  Heias  !  depuis  plus  de 
quinze  ans  que  j’ai  l’honneur  d’être  parmi  votis ,  chaque  année  de  mon  Epifcopat  a  été 
marquée  par  quelqu’une  de  vos  difgraccs  >  &  je  ne  fçache  aucun  moment  auquel  fi  on 
m’eut  demandé  ,  quid tu  vides  ?  que  voyez-vous  ?  je  n’eufie  pu  répondre  comme  Jercmie  i 
virgam  vigilantem  ego  video  :  je  voyois  des  verges  toujours  appesanties  fur  vous.  Mais,  o 
mon  clu,  Peuple,  ce  ne  font  plus  de  fimplcs  verges  que  je  vois  aujourd’hui  fur  vorre 
tête,  ce  font  des  vafes  enfiâmez  qui  après  avoir  embrafé  les  Villes  du  Midi  ,  portent 
déjà  leurs  rédoutables  étincelles  jufqu’à  l’extrémité  de  cette  Province  j  comme  fi  le  mal 
devoir  fondre  du  coté  de  l’Aquilon  fur  tous  les  habitans  de  notre  contrée.  Ollam  fuc- 
senfam  ego  video . .  .  ab  Aquitone  pandetur  malum  fuper  omnes  habitatores  terra. 

Je  ne  fuis  pas  furpris  ciu’on  ne  voulût  pas  écouter  Noé  quand  il  annoncoit  le  déluge. 
Jamais  on  n’avoit  rien  vu  de  pareil ,  la  colere  de  Dieu  ne  s’étant  point  manifefïée  con¬ 
tre  les  impies  :  une  patience  de  quinze  ficelés  leur  faifoit  efperer  qu’elle  feroit  encore 
de  plus  longue  durée.  Mais  par  quel  prétexte  pouvons-nous  juflifier  notre  aflbupilfeinenc 
8c  notre  léthargie,  nous  qui  voyons  des  évenemens  fi  terribles?  Dieu  ne  les  permet  que 
pour  nous  avertir  qu’il  n’y  a  point  de  temps  à  perdre  ,  &  que  fi  nous  ne  profitons  bien¬ 
tôt  des  exemples  que  nous  voyons  devant  nos  yeux  ,nous  fervirons  nous-mêmes  d’exem¬ 
ple  à  d  'autres  qui  en  profiteront  mieux  que  nous.  Quelles  afïurances  avons -nous  donc 
pour  nous  endormir  dans  une  temeraire  confiance  ?  &  quand  nous  aurions  des  aflurances 
d’être  épargnez ,  ne  feroient'elles  pas  un  nouveau  motif  de  converfîon?  Serions-nous  plus 
impies  &  plus  ingrats  envers  Dieu,  parce  qu’il  feroit  plus  mifericordieux  envers  nous? 
Voudrions-nous  abufer  d’une  telle  mifericordc  pour,  être  réfervez  à  toute  la  fureur  d’une 
éternelle  jufticc  ?  Pour  éviter  ce  malheur  ,  humilions-nous  ,  humilions-nous  fous  la  main 
coute-puiflànte  de  Dieu,  adorons  fa  juftice  fur  nos  freres.  A  l’exemple  de  Daniel  fixons 
uniquement  nos  yeux  fur  les  jugemens  de  l’Eternel ,  pour  le  conjurer  avec  larmes  dans 
les  jeûnes,  dans  le  fac  ,  &  dans  la  cendre,  de  vouloir  appaifer  fa  colere,  de  regarder 
en  pitié  ces  Villes  affligées  &  pénitences  qu’il  a  déjà  fi  feverement  châtiées ,  de  vouloir 
convertir  tous  ceux  qui  meritcroient  le  meme  châtiment ,  &  de  nous  convertir  nous- 
mêmes,  afin  que  nous  nous  convertiflions  à  lui  de  tout  notre  cœur,  &  que  nous  n’ayons 
point  d’autre  volonté  que  la  fienne.  Que  fi  vous  meprife^mes  confeils ,  dit  le  Seigneur ,  Vrov.  i 
Ci?*  p  vous  négligé^  mes  réprimandes  ,  je  rirai,  à  votre  mort ,  cb*  je  vous  infulterai  iorfque 
ce  que  vous  avc\licu  de  craindre  vous  arrivera ,  Iorfque  les  calamite\viendrontfoudai- 
nement  fondre  fur  vous  comme  une  tempête ,  cb*  que  vous  vous  trouverez  furpris  par  Inflic¬ 
tion  &  par  les  maux  les  plus  terribles.. .  Mais  celui  qui  m'ècoûtera  repofera  en  ajfurance , 

&  jouira  d'une  abondance  de  biens  fans  craindre  aucun  mal. 

A  CES  CAUSES,  nous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  faire  des  Prières  publiques 
chacun  dans  vos  Eglifes  en  la  maniéré  fuivanre. 

On  commencera  ces  Prières  dans  notre  Eglife  Cathédrale  le  Dimanche  27.  Juillet 
après  Vepres  par  la  ledure  du  chap.  ?•  du  Prophète  Jeremie,  apres  laquelle  le  Célé¬ 
brant  fe  profternera  devant  l’Autel  avec  fes  Afïiftans  pendant  qu’on  chantera  les  Antien¬ 
nes  &  les  Verfets  Jmmutemur  babitu ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Meffel  après  la  Benedidion 
des  Cendres.  Cette  Priere  fera  fuivie  de  la  Proceflion  Generale,  pendant  laquelle  on 
chantera  les  Litanies  des  Saints  &  les  Prières  qui  les  fuivent ,  en  joignant  le  Miferere  au 
Pfeaume  6^.  Après  les  Oraifons  un  Prêtre  prononcera  à  haute  voix  la  Priere  tirée  du  chap. 

5?.  de  Daniél }  enfuite  on  chantera  le  De  profundis  pour  le  repos  de  l’ame  de  toutes  les 

perfonnes  qui  ont  été  emportées  par  la  Contagion.  "  . 

On  fera  les  mêmes  ledures  &  les, memes  Prières  dans  la  Cathédrale  le  Mercredi  &  le 
Samedi  fuivans  à  fix  heures  du  foir  :  onobfervera  la  même  chofe  les  memes  jours  de  chaque 
femaiae  da  fis  les  autres  Eglifes  delà  ViUe,  touj à souy  ,fuivant  tordre  accoutume,  On 
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n’expofera  pasle  Saint  Sacrement  ces  jours-là,  &  on  ne  donnera  point  îa  Bênedi&îon  dans- 
ces  Hglifes  les  jours  deftinez  à  cette  Prière  pour  fe  conformer  à  l’efprit  de  i’Eglife ,  qui 
n’accorde  pas  communément  cette  grâce  pendant  le  temps  deftiné  au  deuil ,  aux  larmes  8c 
à  la  penitence  -,  mais  pour  nè  pas  refufer  aux  Fidèles  la  confolation  qu’ils  défirent,  &  qui 
leur  eft  fi  necellaire  ,  on  donnera  la  Benedi&ion  du  très-S>aint  Sacrement  tous  les  Diman¬ 
ches  après  Vêpres  dans  notre  Eglife  Cathédrale  ;  ce  qui  ne  commencera  que  le  Diman¬ 
che  troifiéme  jour  du  mois  d’Août. 

On  célébrera  trois  Méfiés  folemnelles  dans  chaque  Eglife  de  la  Ville;  la  première,  de 
la  Sainte  Vierge  pour  implorer  fa  prote&ion  ;  la  fécondé  ,  pro  vitanda  mortalitate  ;  la 
troifiéme ,  de  requiem  pour  le  repos  de  l’ame  de  ceux  qui  ont  été  emportez  par  la  Contagion. 

Les  Curez  auront  foin  d’avertir  à  leurs  Prônes  des  jours  deftinez  pour  chacune  de  ces 
Méfiés,  dont  la  première  fera  celebrée  dans  notre  Cathédrale  le  Samedifetond  jour  d’Aouc* 
la  fécondé  &  la  troifiéme  les  deux  Lundis  fuivans. 

Nous  exhortons  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocéfe  de  jeûner  les  trois  premiers  Vendredis 
après  la  publication  de  notre  prefente  Ordonnance  ;  tous  les  Prêtres ,  Ecclefiaftiques,  Reli¬ 
gieux  &  Religieufes  ,  de  dire  un  Noélurne  des  Morts  ,  d’offrir  les  uns  des  Méfiés  ,  &  les  au¬ 
tres  des  Communions  pour  les  motifs  ci-deffus  exprimez;  tous  les  Magilkats  &  tous  les 
Laïcs  ,  de  fe  rendre  aflïdus  aux  Prières  publiques ,  &  d’en  faire  faire  de  particulières  chacun 
dans  leur  domeftique. 

Enfin ,  nous  conjurons  tous  les  Fidèles  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  ,  de  fe  porter  avec  édi¬ 
fication  &  avec  confiance  à  toutes  les  bonnes  œuvres ,  &  à  toutes  les  entreprifes  qui  leur 
feront  propofées  pour  le  bien  public;  de  commencer  par  une  prompte  &  bonne  Confeftïon, 
fans  laquelle  ils  ne  doivent  pas  s’attendre  d’être  exaucez  ,  &  de  demander  à  Dieu  de  vou¬ 
loir  arrêter  le  bras  de  fon  Ange  exterminateur,  &  fe  contenter  de  la  difpofition  de  nos  cœurs 
parfaitement  fournis  à  fa  fainte  volonté.  ®ui  fçait  fi  Dieu  ne  fe  retournera  point  vers  /tous 
i'pour  nous  pardonner ,  fil  n'appaifera  point  fi  fureur  &  fa  colere  ,  s'il  ne  changera  point  l'Ar¬ 
rêt  qu'il  a  donné  pour  nous  perdre  ?  Veut- être  que  Dieu  c  on  fédérant  nos  œuvres ,  voyant  notre 
converfion  ,  la  compaffion  qu'il  aura  de  nous ,  l'empêchera  de  nous  envoyer  les  maux  que  méri¬ 
tait  notre  malice  ,  &  qu'il  avait  refolu  de  nous  faire.  Que  s’il  veut  traiter  quelqu’un  d’entre 
nous  félon  fes  mérités  ,  je  le  conjure  de  tout  mon  cœur  d’épargner  ce  Royaume,  cette 
Province  ,  ce  Diocéfe,  &  de  décharger  toute  fon  indignation  fur  moi  qui  luis  le  plus  cou¬ 
pable,  ou  de  me  donnée  la  force  &  le  courage  necefiaire  pour  remplir  mes  obligations  dans 
toure  leur  étendue,  pour  fa  gloire,  pour  votre  falut ,  pour  votre  confervation ,  &  pour  votre 
fervice. 

On  fera  les  mêmes  Prières  à  pareils  jours  dans  toutes  les  autres  Eglifes  du  Diocéfe* 
Donné  à  Caftres  dans  notre  Palais  Epifcopalle  24.  Juillet  1711, 

4  H  O  N  O  R  E’  Evêque  de  Caftres. 

* 


Par  Monfelgntur  , 
J  u  r  a  n  Secrétaire. 


A/  TOULOUSE, 

Chez  JEAN  GUILLEMETTE,  Imprimeur  &  Libraire  Juré  de  PUniverütc  * 

rue  de  la  Porterie,  à  la  Pallas. 

AVEC  PERMISSION, 


